DU  ROI, 


Sc/'R  LES  Vacances. 

Louis,  par  la  grâce  de  dieu,  R'oi  de  France 
ET  DE  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  Prdfentcs 
Lettres , verront  ; Salut.  Le  defir  de  fimplifier  l’Admi- 
niftration  de  la  Juftice , de  rapprocher  les  Juges  des 
Jufticiables  , & de  rendre  moins  onéreufe  la  pourfuite  des 
Procès , Nous  ayant  déterminés  à diftraire  de  la  Jurifdic- 
tion  de  nos  Cours , un  grand  nombre  de  caufes , & de  les 
diftribuer  félon  le  degré  de  leur  importance  , à nos  Tri- 
bunaux inférieurs , pour  y être  jugées  définitivement,  Texé- 
cution  de  ce  nouveau  plan  exige  que  Nous  réglions  main- 
tenant l’étendue  & les  limites  de  ces  différens  Tribunaux, 
dans  toutes  les  Provinces  de  notre  Royaume.  Nous  allons 
procéder  fans  aucun  délai  à cette  diftribution,  & Nous 
avons  lieu  d’efpérer  qu’elle  fera  incelfamment  arrêtée  dans 
nos  Confeils.  Mais  nos  Cours  fe  trouvant  aêluellement 
faifies  d’un  grand  nombre  d’affaires , qui  en  vertu  de  notre 
nouvelle  Ordonnance , doivent  être  renvoyées  aux  Tri- 
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biinaiix  du  fécond  ordre,  Nous  avons  jugé  nécejfTaire  de 
fufpendre  l’aftivité  de  nos  Cours , pour  éviter  toute  con- 
fufion  dans  la  divifion  des  Diftriéls  & le  partage  des  pro- 
cès. Cette  interruption  momentanée  de  leurs  fonélions , fera 
d’autatit  moins  nuifible  à l’ordre  public , que  nos  Cours 
Souveraines  n’étant  plus  chargées  déformais  que  des 
grandes  caufes  , conformément  à Fefprit  de  leur  ancienne 
inftitution,  la  célérité  avec  laquelle  ces  affaires  majeures 
pourront  y être  expédiées,  dédommagera  pleinement  les 
Parties  intéreffées  du  court  délai  qu’elles  auront  fouffert. 

A CES  CAUSES , & autres  à ce  Nous  mouvant , de  l’avis 
de  notre  Confeil , & de  notre  certaine  fcience  , pleine 
puiffance  & Autorité  royale  , avons  dit , déclaré  & 
ordonné , & par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main , 
difons,  déclarons  & ordonnons , voulons  & Nous  plaît, 
qu’à  compter  du  jour  de  la  publication  & enregiftrement 
de  notre  préfente  Déclaration,  notre  Cour  de  Parlement 
à Paris  , foit  & demeure  en  Vacance  , julqu’à  ce 
qu’après  l’établiffement  de  nos  Grands -Bailliages  & 
autres  Sièges  , & l’entiere  exécution  du  nouvel  ordre  que 
Nous  voulons  établir  dans  les  Tribunaux  inférieurs  de 
notre  Royaume , il  en  foit  par  Nous  autrement  ordonné. 
Défendons  à ladite  Cour  & à chacun  des  Membres  qui  la 
compofent,  de  s’affembler  ni  délibérer  fur  aucune  affaire 
particulière  ou  publique , fous  peine  de  nullité  defdites 
délibérations  & de  défobéiffance. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlemenr 
à Paris , que  ces  Préfentes  ils  aient  à faire  lire , publier  & 
regiflrer , de  le  contenu  en  icelles , garder  & exécuter 
fuivant  fa  forme  & teneur  Car  tel  est  notre  plaisir. 


Donné  à Verfailles  le  premier  Mai,  l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre-vingt-huit , & de  notre  régné  le  quatorzième. 
Signe  LO  UIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi,  Le  de 
B RETE  Ü IL.  f^ifa  DE  LaMOIGNON. 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  Jujlice  a ordonné  & ordonne  que  la 
préfente  Déclaration  fera  enregiftrée  au  Greffe  de  fon  Parlement,  & que  fur 
h repli  d'icelle  il  fait  mis  que  lecture  en  a été  faite  & ledit  enregiflre- 
ment  ordonne  , ce  requérant  fon  Procureur-Généraf  pour  être  le  contenu 
en  icelle  exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  Fait  en  Parlement^  le  Roi 
tenant  fon  Lit  de  Jujlice  ^ au  Château  de  V •’.rfailles ^ le  huit  Mai  mil 
fept  cent  quatre-vingt-huit.  Signé  LEBRET, 


A VERSAILLES, 

De  rimprimerie  de  Ph.-D.  P I E R R E S, 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi, 


